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Les cooperatives ä l'assaut du monde
Un Forum «Production sociale de l'Habitat», du 2 au 4 octobre ä Geneve, a offert
un panorama des actions de la societe civile pour la construction de logement aux plus
demunis de tous horizons. Curieusement, des strategies gagnantes et des pratiques
semblables ont ete developpees par les constructeurs de l'impossible, sur tous les
continents.

L'association Urbamonde a orga-
nise, du 2 au 4 octobre dernier, ä la

Maison des associations, ä Geneve,
un Forum Production sociale de
l'Habitat. La journee de clöture s'est decli-
nee en une sehe de presentations de
projets et de realisations du monde
entier. L'occasion de verifier que l'ha-
bitat cooperatif demeure une Solution

privilegiee par la societe civile pour
resoudre les situations les plus com-
promises, de la Thailande au Canada,
du Kenya, du Cameroun au Senegal
en passant par les Etats-Unis et le

Nicaragua. Entre autres.

Federer au maximum
Le Programme de Baan Mankong

Collective Housing est operationnel
depuis 2003 en Thailande, effectif
aujourd'hui dans 300 villes. II est le

resultat d'une vingtaine d'annees d'ex-
periences et de negociations, menees
afin d'ameliorer la Situation des plus
defavorises. Secretaire generale de
l'Asian Coalition for Housing Rights
(ACHR) Somsook Boonyabancha a
centre son expose autour de la

Präsentation d'une realisation recente - la

construction de bätiments fonction-
nels pour familles -, dans un bidonville
situe partiellement sur l'eau, ä Bangkok.

La mobilisation des habitants,
l'importance de leur participation
financiere, meme moderee, afin d'ac-
ceder ä une cascade de subventions,
la collaboration des architectes ont ete

evoques, avec toujours ä chaque
etape, les memes injonctions: «Les

defavorises doivent s'emparer du pro-
jet.» Et leur epargne, meme modeste,
permet de debloquer des fonds. Les

futurs habitants sont presents lors des
tractations visant ä l'acquisition des
terres. Les maisons sont congues ä

partir de discussions menees entre
eux et les architectes. «A chaque fois,
les communautes ont ete placees au
centre du Processus de negociations
et de decisions», a repete Somsook
Boonyabancha. Des decennies de ter-

rain l'ont aussi convaincue de federer
un maximum d'acteurs: communautes,

quartiers, associations, ONG...
Plus le cercle s'elargit, plus grandes
sont les chances de succes.

Somsook Boonyabancha a egale-
ment rappele les particularites de la
vie dans un bidonville. Precaires, pri-
ves de droit au logement, les habitants
peuvent egalement etre stigmatises.
Dans le cas presente, ils etaient ren-
dus responsables des inondations qui
se produisaient regulierement dans le

secteur. En organisant un nettoyage et
un assainissement de la riviere par les
habitants du bidonville, les associations

avaient reussi ä modifier l'image
du site et de ses habitants.

Au fil de la journee, des caracteris-
tiques de cette reussite exemplaire ont
trouve des echos dans les presentations

venues de tous horizons. Direc-
teur executif de la Föderation senega-
laise des habitants, Papa Ameth Keita
a confirme l'importance de la creation
d'un capital par les habitants, condi-
tion sine qua non afin de pouvoir
demarcher les banques.

Construire des habitations exige
aussi un contröle du foncier, difficile ä

mettre en place en l'absence de
cadastre ou de documents credibles.
Ce probleme est central pour les

representants des associations afri-
caines en lutte contre les expulsions
ou pour la reinstallation des communautes.

Souvent evoquee par les uns
et les autres, la piste d'un droit inalie-
nable ä l'habitat est aussi l'un des
chevaux de bataille de Faniz Jiron
Valenzuela, presidente nationale de la

Cooperative pour l'aide mutuelle,
Central Nicaragüense de Cooperati-
vas de Vivienda por Ayuda Mutua
Comunidades Dignas (CENCOVICOD
R. L.) «Dans les negociations avec le

gouvernement, nous demandions un

cheval, nous avons obtenu un cha-
meau! Le mouvement a de plus en

plus besoin d'un droit au logement,
qui autoriserait la mise en place d'un

fonds public. On ne demande pas un

budget, mais un fonds de pret ä interet
juste. On voit ce mouvement se dessiner

ä Techelle du continent.»

Contre la speculation
Le primat du foncier dans les

discussions ne se retrouve pas forcement
lä oü il etait le plus attendu: aux Etats-
Unis. Brenda Torpy, presidente du
National Community Land Trust
Network (NCLTN), a mene des projets
dans le Vermont. L'objectif est simple:
sortir le foncier du marche et de la
speculation. Des groupes formes notam-
ment des autorites locales et des resi-
dents acquierent des terrains pour la

societe - Le Land Trust. Les maisons
construites sur ces terrains peuvent
avoir un proprietaire qui pourra benefi-
cier d'une augmentation de la valeur
du bien au moment de le revendre.
Mais la valeur du terrain, bloquee,
contribue ä maintenir les prix dans une
zone abordable. Le principe du
Community Land Trust vise ä un acces
democratique ä la propriete. L'association

se contente d'aider les groupes
ä s'organiser. On verifie au passage
que ce Systeme confirme le röle impor-
tantissime de facilitateur et de parte-
naire que peuvent jouer les autorites
locales - Thailande, Vermont: meme
combat!

La societe civile a aussi reussi ä sou-
lever des montagnes - et ä construire
des maisons! - dans les pays les plus
compliques. Joseph Muturi, represen-
tant de Slum Dwellers International, au

Kenya, a raconte la construction d'un
quartier d'habitation de 1 hectare pour
200 familles (1300 personnes) dans un
bidonville. Son parcours presentait des
similitudes troublantes avec celui du
bidonville de Bangkok. Grande impor-
tance du fonds, resultant d'une epargne
modeste mais quotidienne des futurs
habitants. Participation ä l'elaboration
du projet - les architectes ont travaille ä

partir de dessins et de Schemas discu-
tes et negocies entre futurs habitants.
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Le Forum international «Production sociale de l'habitat» a donne Heu ä de nombreux debats
et echanges d'idees et de bonnes pratiques. © Hadrien Häner 2014

Et preexistence d'un dialogue entame
de longue date avec les instances
nationales et locales. Autant Somsook
Boonyabancha le raconte avec un

grand sourire et des yeux rieurs, autant
Joseph Muturi ne se departit pas de
son attitude farouche lorsqu'il evoque
les principes qui animent son Organisation:

«On ne quitte pas la table des

negociations avant d'avoir obtenu ce
qu'on voulait!»

«Abolir la propriete privee!»
La force de la societe civile s'est

aussi incarnee dans l'aventure de Mil-
ton-Parc, ä Montreal, et de la sous-
traction d'un quartier entier de la ville ä
la speculation. 647 logements passant
dans les mains d'une vingtaine de
cooperatives. Leader du mouvement,
Dimitri Roussopoulos a presente cette
lutte avec la verve du militant des
annees 70: «Nous avons aboli la pro¬

priete privee!» S'appuyant sur ce suc-
ces, le mouvement a poursuivi son
action pour le changement social. Et il

a reussi ä imposer sa Charte (ethique)
de Montreal des droits des citoyens et
des responsabilites. Ceci pour preci-
ser que le contröle du foncier et de
l'habitat par ceux qui les occupent
n'est pas considere partout comme un
aboutissement!

La journee de presentations s'est
poursuivie avec un debat de synthese.
Diana Mitlin, economiste, specialiste
du developpement social ä l'Univer-
site de Manchester, a note les defis
incontournables de la maTtrise du foncier

et de l'acces au financement. Elle

a aussi mis en parallele le milliard de

personnes qui vivent sans logis et la

modeste ampleur du mouvement qui
leur vient en aide.

Les exposes de la journee ont
demontre que de maniere indepen-

dante, la societe civile tend ä demon-
trer l'efficacite de modeles compa-
rables, et ceci sous des cieux et au
sein de societes les plus diverses.
Mais comment organiser la mise en

reseau de ces bonnes pratiques? Des
ONG se specialisent dans ce domaine.
Pour aller plus loin, Diana Mitlin considere

la position incontournable du

Programme ONU Habitat, qui aurait le

poids et les moyens d'aller plus loin.
Convaincre jusque lä exige l'existence
d'un catalogue de bonnes pratiques -
et des preuves de son efficacite.
Convaincre en ces cercles exigerait
tact et finesse... Une methode qui n'a

pas eu l'air de convaincre Dimitri
Roussopoulos pour qui, pour
convaincre, il est toujours necessaire
de montrer sa force. A suivre, notam-
ment sur http://urbamonde.org/site/fr/
forum-2014.

Vincent Borcard
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